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Le glaive et la croix

Cha cun des vo lu mes de Vie d’A -
mour est in tro duit par la même phrase: 
«Et toi-même, un glaive de dou leur te
trans per ce ra l’âme! – afin que soient
ré vé lées les pen sées in ti mes d’un
grand nombre.» (Lc 2, 35) Cette pa role
éton nante, ex traite de l’Évan gile se lon
saint Luc, est bien connue de puis des
siè cles. Elle fut pro noncée par Sy -
méon, un vieil lard qui se trou vait dans
le Temple de Dieu le jour où Jé sus, se -
lon le rite juif, y fut «pré sen té» qua -
rante jours après sa nais sance. Elle
fait partie de l’hé ri tage et du pa tri moine 
chré tiens.

Cela seul suf fi rait donc à ex pli quer
sa pré sence en Vie d’Amour. Mais il y
a bien da van tage: Marie-Paule dé -
clare en ef fet que ce n’est pas elle qui
a fait le choix de cette phrase, mais
que c’est le Sei gneur qui lui a de man -
dé de la pla cer au dé but de cha cun
des vo lu mes. Que la pro phétie de Sy -
méon ait été re tenue, par mi des mil -
lions d’au tres pos si bi li tés, prouve son
im por tance, in vite à mé di ter sur son
sens et sou ligne son ac tua li té.

L’ACTUALITÉ DE LA PROPHÉTIE DE
SYMÉON

Dans l’Écri ture, c’est à Marie, Mère
de Jé sus, qu’est adressée la pa role de 
Sy méon. De puis deux mille ans, ce
qu’elle an nonce a donc tou jours été
consi dé ré comme une pré dic tion re la -
tive à la part de Marie dans la Ré -
demp tion, no tam ment à sa pré sence
au pied de la Croix. C’était clair et les
souf fran ces liées à la Ma ter ni té di vine
de Marie jus ti fient am ple ment qu’on ait 
in ter pré té la pro phétie en ce sens.

Mais au jourd’hui, dès lors que le

Sei gneur veut que la même pa role in -
tro duise et «couvre» tout Vie d’Amour,
il est cer tain qu’il nous in vite à l’ap pli -
quer à Marie-Paule éga le ment. C’est
don ner à la pro phétie de Sy méon un
sens nou veau, tout à fait ac tuel, et
c’est éta blir, entre Marie et Marie-
Paule, un lien pour le moins par ti cu lier, 
puisque ce qui fut an non cé à l’Une il y
a deux mille ans s’ap plique à l’Autre
au jourd’hui.

C’est donc seu le ment en notre
temps, main te nant, que la pro phétie
de Sy méon nous livre en fin sa pleine
si gni fi ca tion. Nous nous trou vons en
ef fet de vant une phrase à «double
sens» cor res pon dant à la «double pré -
sence» de Marie, au com men ce ment
de l’É glise et au terme de celle-ci.

LE SENS DE LA PROPHÉTIE DE SY -
MÉON

Nous sa vons tous la dou leur qui fut
celle de Marie. Mais sa vons-nous la
brû lure re dou table du «glaive de dou -
leur» qui doit «trans per cer l’âme» de
celle que Marie a fa çonnée à son
image? Elle a souf fert im men sé ment,
dans tou tes les di men sions d’elle-
même, ain si que le Sei gneur le lui
avait an non cé: «Ma mère te gui de ra
après t’avoir fait goû ter à tou tes les
souf fran ces de ma Pas sion» (Vie
d’Amour, vol. I, chap. 53, p. 322).

C’est bien au-delà de tout ce que
nous pou vons ima gi ner, mais, ici,
nous som mes in vi tés à consi dé rer
cette pas sion sous un angle bien pré -
cis: ce lui de l’âme – et même, plus pré -
ci sé ment, de l’âme psy chique, in ter -
mé diaire entre le corps de chair et
l’âme spi ri tuelle. C’est l’âme de la lutte
et de l’ef fort, l’«âme de tra vail», et c’est 
à ce ni veau de nous-mê mes que
l’oeuvre de Marie-Paule doit por ter ses 
fruits les plus évi dents, les plus con -
crets: dans l’uni vers psy chique, en
cette Terre in ter mé diaire entre notre
monde qu’il faut vaincre et le Ciel des
élus qu’il faut ga gner.

Là se ront «ré vé lées les pen sées
 intimes d’un grand nombre», car la
pen sée est d’ordre psy chique et, dans
ce nou veau monde à ve nir, rien ne
pour ra plus être dis si mu lé. Telle est
donc la vraie rai son pour la quelle «un
glaive de dou leur te trans per ce ra
l’âme», Marie-Paule: «AFIN QUE soient 
ré vé lées les pen sées in ti mes d’un
grand nombre».

L’IMPORTANCE DE LA PROPHÉTIE DE
SYMÉON

Enfin, pour bien sai sir la force,
l’am pleur et l’im por tance de la pa role
du pro phète, il faut la com plé ter par
ce qui la pré cède en l’Évan gile. On y
lit en  effet que Marie et Jo seph
«étaient dans l’émer veil le ment de ce
qui se  disait de [Jé sus]. Sy méon les
bé nit et dit à Ma rie, sa Mère: “Vois!
cet en fant amè ne ra la chute et le re lè -
ve ment d’un grand nombre en Israël,
il sera un signe de con tra dic tion. Et
toi-même, un glaive de dou leur te
trans per ce ra l’âme! – afin que soient
ré vé lées les pen sées in ti mes d’un
grand nombre.”»

Ain si, comme la pre mière partie de
l’in ter ven tion de Sy méon concerne
Jé sus-Christ et que la se conde se
rap porte non seu le ment à Marie mais
se pour suit éga le ment à tra vers
Marie-Paule, alors il est bien clair que
nous nous trou vons face à une sorte
de «pro phétie de la Ré demp tion to -
tale».

Qu’est-ce que la Ré demp tion to -
tale? Il s’agit de l’oeuvre conjointe du
Ré demp teur et de la Co-Ré demp trice:
l’ad di tion de la Ré demp tion pro pre -
ment dite (ayant pour ef fet l’ou ver ture
du Royaume du Ciel) et de la Co-Ré -
demp tion (consis tant en l’éta blis se -
ment du Royaume sur la Terre – du
vrai Royaume sur la vraie Terre, celle
que Dieu, de puis tou jours, des tine à
l’hu ma ni té). Pro di gieuse conci sion de
l’Écri ture sacrée!

Marc Bosquart

UNE ARME À DOUBLE TRANCHANT
Mais pour quoi donc, dans le con -

texte de la pro phétie et alors que la
croix fut l’ins tru ment de la Ré demp -
tion, re cou rir au glaive pour re pré sen -
ter la Co-Ré demp tion? Parce que, sur
le plan mys tique, au corps cru ci fié du
Ré demp teur cor res pond l’âme trans -
per cée de la Co-Ré demp trice. Ain si,
de même qu’il lais sa cru ci fier son
corps, elle doit lais ser trans per cer son
âme. Et, pour l’Enne mi, com ment
mieux s’en prendre à l’âme d’une Mère 
qu’en l’at tei gnant dans sa ma ter ni té?
Mère Paul-Marie, vic time dé signée, ne 
fera rien pour se dé ro ber au sa cri fice
né ces saire: at teinte en plein coeur,
elle aura vrai ment ac com pli sa mis sion 
jus qu’au bout, «prêtre mys tique» de la
Com mu nau té nou velle. Aus si tôt le
coup por té, le glaive, à l’ins tar de la
croix, de vien dra sym bole de vic toire:

«Ô Croix, tu nous sau ve ras!
ô Glaive,

le Royaume tu nous ga gne ras!»
Car le glaive est une arme à double

tran chant, dans le fait mais aus si dans
le sym bole, et, mis au ser vice d’une
cause mau vaise, il se re tourne contre
qui le manie. Que ne l’ou blient pas les
en ne mis de l’oeuvre de Dieu! C’est
ain si que le glaive, ins tru ment de sup -
plice, peut se trans for mer en ins tru -
ment de conquête. Et quand aura été
re con quis ce qui avait été per du, «la
boucle sera bouclée»: le pas sage à
une nou velle étape de l’his toire de
l’humanité nous per met tra de mieux
com prendre et son ori gine et sa place
dans l’uni vers.

Ain si donc, de main, le che va lier de
la Dame bran di ra le glaive comme, de -
puis deux mille ans, le sol dat du Christ
porte la croix. L’une à gauche et l’autre 
à droite, il ne re cu le ra de vant rien que
ne soit venu le Royaume et que n’y
règne la Sou ve raine de la Terre aux
cô tés du Roi du Monde.
30 mai 2004

Marc Bos quart

 «Dieu continue de nous par ler,
              si nous sa vons prê ter l’oreille...»

En re li sant les cha pi tres 8, 9 et 10
de l’Évan gile de saint Jean à la lu -
mière des évé ne ments qui ont mar qué 
pen dant plus de trois dé cen nies le
che mi ne ment de l’Oeuvre de l’Armée
de Marie et plus par ti cu liè re ment la vie 
de sa Fon da trice, Mère Paul-Marie, on 
ne peut que s’émer veil ler et rendre
gloire à la Tri ni té de ce que, aus si
close que soit la ré vé la tion de Jé sus-
Christ – de puis la mort du der nier
apôtre jus qu’à la venue glo rieuse du
Sau veur –, s’ac com plis sent et se ma -
ni fes tent en cette heure si cru ciale
pour l’hu ma ni té, «ici et main te nant»,
les si gnes tan gi bles de la pleine par ti -
ci pa tion et de la par faite in cor po ra tion
au mys tère chris tique de la Ser vante
choisie de toute éter ni té par Dieu,
pour le pa ra chè ve ment en son es prit,
en son âme et en sa chair de l’unique
mys tère de la Croix.

Té moi gnage su ré mi nent de l’ab -
solue et in di vi sible com plé men ta ri té
entre la Co-Ré demp tion et la Ré -

demp tion, toute la vie de Mère Paul-
Marie est aus si et avant tout le signe
vi vant de la par faite uni ci té du «oui» à
la Vo lon té du Père de Jé sus et de
Marie, pré fi gu ré en Isaïe et que nous
rap pelle la li turgie de l’Annon cia tion:
– «Me voi ci, Père, pour faire ta Vo lon -

té», nous dit Jé sus;
– «Voi ci la Ser vante du Sei gneur:

qu’il me soit fait se lon ta Pa role»,
nous dit à son tour Marie;

– «Mon mé rite, c’est d’avoir tou jours
obéi à la Vo lon té de Dieu», nous dit
en fin Mère Paul-Marie.
Con fi gu ra tion? Iden ti fi ca tion? Pa ra -

chè ve ment? Ou plu tôt et tout sim ple -
ment l’une et l’autre réa li tés à la fois?

Quelle que soit à ce point notre
com pré hen sion du mys tère qui se dé -
voile peu à peu sous nos yeux, il n’en
de meure pas moins que la clef de lec -
ture de tout ce mys tère qu’est l’évé ne -
ment chris tique, de puis l’Incar na tion
du Verbe Ré demp teur jus qu’à Sa
Réin car na tion en son com plé ment

Imma cu lé Co-Ré demp teur, se trouve
en germe dans le Fiat de l’Annon cia -
tion, dans la me sure où:
– l’Imma culée, en Marie, de par sa

libre et to tale ad hé sion de puis tou -
jours et pour tou jours à la très sainte 
et éter nelle Vo lon té du Père, et par
la toute-puis sance du Saint-Esprit,
est fé condée en Son sein vir gi nal
pour don ner le Christ au monde;

– l’Imma culée, de par son «oui» éter -
nel à la Vo lon té de Dieu «Père-Fils-
Saint-Esprit» conti nué jus qu’à la fin
des temps, en Celle, qui, en tant
que Fille, c’est-à-dire Mère Paul-
Marie, ac com pli ra par fai te ment et
en plé ni tude, en es prit et en vé ri té,
le mys tère de la Co-Ré demp tion,
pour re don ner le Christ au monde.;

– le Verbe in car né ac cueille par an ti -
ci pa tion, dans le Fiat de l’Imma -
culée Mère, ce lui de Celle qui, deux
mille ans plus tard, ac cep te ra non
seu le ment de com plé ter en sa Vie
d’Amour ce qui manque à la Pas -

sion du Christ, mais aus si et sur tout
de lui of frir cette hu ma ni té de sur -
croît, afin de re don ner au Père l’hu -
ma ni té ra chetée.
«Tout ceci pour prou ver qu’il y a eu
Tri ni té et qu’il y a réin car na tion 1.»
En ce temps qui est ce lui des si -

gnes où Dieu continue de par ler aux
hom mes de ce temps que nous som -
mes, par la réa li sa tion des si gnes du
mys tère chris tique qu’il ac com plit et
dé voile en la vie de la Ser vante, sau -
rons-nous, à notre tour, avec la sim pli -
ci té des tout-pe tits et avec amour prê -
ter l’oreille et ain si ac cueil lir dans la
foi, la joie et l’ac tion de grâce ce qui,
au jourd’hui en core, est ca ché aux sa -
ges et aux sa vants? C’est là la grâce
que je nous sou haite, à tous et à cha -
cun...

25 mars 2004

Père Pierre Mas tro pie tro, o.ff.m.

1. Vie d’Amour, volume I, chapitre 53,
page 328, 5 mai 1958.


